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tant de recherches pour démontrer le ûontradire, s'est vu obligé de
faire l'aveu sui-ant :"En ziomme, j'admets comme authentiques les
quatre Evangiles canoniques. Tous, selon moi, remnonteiit au premier

àcle, et ils isont à peu près des auteurs auxquels on les attribue.
Le mot à peu prèr est placé là, on le sait, comme un adouicissement

ît un aveu pénible, mais le point est gagné. Voici, du res;te, nos
p;euves :la priescription, les témoignages, I*exartiee (les tûxles.

1. La prt's"-riptioii Joue uit grand rôle dans le droit :c'est l'excep-
tion que Yon oppose à celui qui voudrait nous troubler dans la posses-
sion d un bien après qu'il s'est ézoalé unt certain laps de temps ; cr.r
alors cette joutissance longue et incontestée devient la preuive de
l'impossibilité de l'usurpation.

Or, depuis b entôt vingt siècles nous sommes en possession de nos
quatre Evangtles;- nos Pères ont dit, écrit, prêché qu'ils é-aient l'his-
toire autlientique du Sauvweur, signée par deux apôtres. saint M 4thieu
et saint .Jean, et deux disciples, saint Marc et saint Lue : plut5t que
de les renier, ils #-talent prêts à mourir. Lincréd ilité a eu beau
interroger tous les âges, elle n'a pu apporter un seul témoignage pour
infirmeir cette foi de nos docteurs, de nos martyrs, de nos saint., de
tout le peuple. Il i'k:st pa:s si facil qu'elle se l'imagine de nous de-

Nos Evaug-iles (les livres apocryphes ? Miais voyez donc comme
cela répugne ak. 'bon sens. Cnoti que les Juifs eni se crn'iwertls-
szaut au christianisme aurai -nt accepte' ces livres comme divines pour
les lire dans leurs assemblées, comme ils lisaient autrefois la loi de
Moïse, s-i leur atorité parfaite nie leur avait pas été démontrée ? Les

jpaïens. en embr-as'ant la fo>i, auraient accepté, admis comme règle de
leurs croyances et de leur,; actions des ouvrages dont ils n'auraient
pas connu certainement les auiteuis ? Non, non' ; pas plus au premiýýr
siecle qu'au dix-neuvième, 1 hovtnýne ne pouvait consentir à être nmar-
tyr d'uin frivole romnan.

Dut res'e, répétons le : il v a eii de faux Ev-angite.s; ils ont été
jugés et méprisés. "Seuls les nôtres ont survécu : c'est qu'ils sont
d'orig-ine apostolique. La libre pensée voudrait aujonird'hui les man-
ger parmni les faibles. 's trops trd.

Nous regardons les (Amzi'sde César comme l'ouvre de
C~a, !; ~ 1~j"sde Platou comme l'oeuvre de Platon, paree quon

l'a toujours cru, parce que jamais philosophe, poète, historien, n*a
prétendu le contraire: nous dizous également que les quatre E'an-

gdssont de saint Mathieu, de saint Marc, de saint Luc et desan
Jean. parce que vingt siècltes le disent et t'ont prouve.

I.Les liboigiiag-s -Eý sont intiombrables et remontent*jutsqu'au.
tempis a- oStoliques.

L. Les païens qui conil, ittent le christianisme, Celse, par exemple,
Wlattaquent jamais l'authenticité des éÙ'an-ples; ils les citent au
contraire comme on citerait les articles d'un co le de lois

2 L-s hérétiques : Tatien, Valentin, Pasilides, Maracton, agirent
dle même. Il eût été pouîrtant si facile de dénoncer tes tEvangiles

1% i11S avaient pu l'être, aut lieu d'en tort urei- ;e, axý


